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[1] COURAGE  Médecine - Médecine 

nom masc. 
Etymologie  FEW II 1174b : cor

Définition  Disposition intérieure, intellectuelle ou affective, en tant qu'elle est liée à l'état de santé du corps.

Notes

var CORAGE

Glose  Entre à la fois dans la doctrine des choses non naturelles pouvant agir sur l'état du corps 
humain (six ensembles de facteurs, appelés res non naturales) et dans la médecine de la psyché, à 
laquelle les médecins arabes ont attaché un certain intérêt, qu'ils ont transmis à l'Occident. [I. 
Vedrenne-Fajolles]

Citations

Certainne chose est que l'anlme qu'est fourme du cors sieut la nature et la complexion et les propretez 
du cors, car sovent veons apertement que les corages les homes soi changent solonc les passions du 
cors, et che pert en ivresce et en enfernesie, en amours, en poours, en tristece, en desirs, en delis, car 
en toutes ces passions du cors, l'anlme et le corage se changent. 
Jofroy de Waterford, Secret des Secrets, Diet., ca 1300, CLV.



[2] COURAGE (MOUVEMENT DE COURAGE)  Médecine - 
Médecine 

nom masc. 
Etymologie  FEW II 1174b : cor

Définition  Disposition ou passion* de l'âme, de l'esprit.

Notes

syn ACCIDENT DE L'ÂME var MOUVEMENT DE CORAIGE

Citations

La sisime et la deesraine des choses non natureles comprent les passions ou les affections de l'ame qui 
ausi sont aucunefoys appelees en medecine mouvemens de coraige ou accidens de l'ame, si comme ire, 
tristresce, joye ou leesce, desir et habomination, peuür et tels choses […] 
Evrart de Conty [Aristote], Problemes, ca 1380, I, 1, fol. 8r.



[3] COURAGE (DEFFAUT DE COURAGE)  Médecine - Médecine 

nom masc. 
Etymologie  FEW II 1174b : cor

Définition  Perte de conscience, sorte d'évanouissement ou de syncope.

Notes

syn DEFFAUT DE VERTU var SINCOPIS

Citations

En flux femenin, spasme survenant ou deffaut de courage , est malvaiz […] 
Martin de Saint-Gilles, Amphorismes Ypocras, 1362-1363, p. 87.
[…] spasme survenant ou deffaut de courage , c'est a dire deffaut de vertu qui est sincopis, ou sincopis 
propre [survient] qui est deffaut de vertu du cuer. 
Martin de Saint-Gilles, Comment. Aphorismes Ypocras, 1363, p. 135.


